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VOIR LES DEPECHES AU ¥ERS< 

a LA GUERRE 
LA SITUATION 
Nouvel avatar d'Harden : il 

douche ses compatriotes et 
ne veut plus d'annexion!... 
— L'effort des Russes et 
des Anglais. L'épuisement 
des réserves allemandes. 
— Les difficultés alimen-
taires en Germanie et le 
fléchissement moral. Un 
document authentique et 
intéressant. — Sur les 
fronts. 
Avec Harden, l'enfant terrible du 

journalisme allemand, on va de sur-< 
prises en surprises ! 

Bien des fois déjà nous avons nar-
ré les avatars invraisemblables de ce 
fougueux polémiste, qui « cogne » 
sans mesure et sans discernement. 

Francophobe féroce, il avait pré^ 
dit, en août 19,14, notre écrasement 
complet en quelques 'semaines. Lès 
événements ayant démenti ses pré-
visions, il se retourna contre les di-
rigeants de Berlin qu'il gourman la 
violemment. 

Ses mercuriales ayant déplu au 
parti militariste on supprima la Zu-
kunft et on... conseilla à Harden 
d'aller faire un tour en Suisse 
Puis,, ayant trouvé son chemin de 
Damas, le polémiste reprit sa cam-
pagne passionnée contre L'Entente. 

Or, voilà que les événements nous 
révèlent un Harden nouvelle ma-
nière : il part en guerre contre ses 
compatriotes annexionnistes et avec 
quelle rage : 

Les pires ennemis de l'Allemagne 
sont les energumènes qui cherchentà 
faire croire au peuple que la guerre 
est finie etque nous avons vaincu {sic). 
Ces gens voudraient annexer la Belgi-
que et la Serbie, priver l'Angleterre 
de ses droits sur la mer, prendre à la 
France ses plus riches provinces et 
humilier la Russie. Et ceux-là ne pen-
sent pas que les Russes occupent la 
Bukovineet laGalicie.qu'ilsescaladent 
les Carpathes ; ils ne volent pas que 
la France est toujours plus ardente 
et résolue et l'Angleterre décidée à 
aller jusqu'au bout. 

On a vraiment de la peine à con-
cevoir de pareilles attestations sous 
la plume de ce pamphlétaire farou-
che qui, en août 1914, tenait un lan-
gage diamétralemfrit opposé. 

Qui a oublié ces notes clairon-
nantes : 

« Oui, cette guerre est notre œu-
vre. Nous l'avons voulue, elle était 
nécessaire. Cessons donc de nous 
disculper... Le peuple allemand étouf-
fait dans ses frontières trop étroites. 
Il lui fallait de l'air et de la lumiè-
re... C'était son droit de prendre des 
terres où il y en a... » 

Ce voleur de grande envergure ne 
s'embarrassait pas, alors, de scrupu-
les encombrants !... Il exaltait ses 
compatriotes qui partaient pour une 
entreprise d'assassinats et de rapi-
nes. 

C'est qu'il ne mettait pas en dou-
te le succès des bandits. Et le suc-
cès devait justifier toutes les infa-
mies en supprimant toutes les ré 
criminations !... 

Bien des mois ont passé, depuis, 
douchant l'enthousiasme intempes-
tif du triste personnage partisan du 
vol sur une vaste échelle !... 

L'annexionniste d'hier, s'élève dans 
son article furibond contre les an-
nexionnistes d'aujourd'hui. 

C'est que Harden voit clairement 
la situation, il juge la partie perdue 
Prudemment, il fait machine en ar-
rière, rabrouant vertement les mala-
droits qui compliquent le rôle diffi-
cile des dirigeants de Berlin en con-
tribuant à entretenir le fol espoir du 
peuple dans un triomphe désormais 
impossible. 

Les rêves grandioses de 1914 ont 
fait place aux décevantes réalités de 

1916. Ce rapprochement est un com^ 
mentaire éloquent de la marche des 
événements. 

On peut affirmer, sans la moindre 
audace, que si Harden est aujour-
d'hui l'adversaire des annexions, c'est 
que l'Allemagne n'a plus le moyen 
de les assurer. 

C'est un cruel aveu d'impuissan-
ce. 

Et tandis que l'un de nos ennemis 
les plus avertis, nous fournit cette 
preuve de la défaillance définitive, 
nous savons que les Russes font un 
formidable effort pour accroître leurs 
armées dans des proportions invrai-
semblables. Nous savons que nos 
braves alliés sont disposés à fournir 
à l'Entente, sur tous les champs de 
bataille, tous les concours qui se-
raient jugés utiles. 

Au même moment encore, le dis-
tingué critique, colonel Repington, 
du Times, annonce que l'Angleterre 
est prête à lever QUATRE MILLIONS 
d'hommes de PLUS, si la chose est 
jugée nécessaire. Ceux qui doutaient, 
naguère, de la volonté anglaise, peu-
vent constater que la ténacité bri-
tannique n'est pas un vain mot. 

Or, pendant que les Alliés peuvent, 
compter par MILLIONS les nouveaux 
contingents qu'ils lanceront dans la 
mêlée, les journaux suisses annon-
cent qu'en ce moment, a lieu, en Al-
lemagne, une NOUVELLE révision des 
éformés des classes 1869 à 1897, y 

compris ceux des classes 1873 à 1895 
DÉCLARÉS DÉFINITIVEMENT INAPTES... 

Les Alliés ont le moyen de faire 
appel au concours de millions d'hom-
mes nouveaux et vigoureux ; les Al-
lemands revisent une fois encore les 
réformés de 28 classes et ceux„ déjà 
DÉCLARÉS DÉFINITIVEMENT INAPTES, 

des douze dernières classes !... 
Ce rapprochement complète la dé-

monstration : la certitude de la vic-
toire est ABSOLUE pour les Alliés ! 

A 
Enfin si, mathématiquement, nous 

savons que la puissance de nos ar-
mées garantit le triomphe de la Ci-
vilisation, il n'est pas inutile et né-
gligeable d'ajouter que le fléchisse-
ment du moral ennemi précipitera 
l'heure de la Victoire. 

Nous avons montré hier, la faute 
de l'Allemagne faisant de Liebnecht 
un martyr ; par conséquent, fournis-
sant au peuple qui souffre une rai-
son de manifester son mécontente-
ment. 

On signale, d'autre part, la violen 
te émeute qui s'e«t produite en Au 
triche dans un grand hôpital de 3.000 
malades et blessés. 

La nourriture étant mauvaise et 
INSUFFISANTE, les blessés se sont ré 
voltés et ont tout saccagé. La troupe 
a dû intervenir pour rétablir l'ordre. 
Il y a eu 56 blessés tués. 

On fera difficilement entendre, chez 
nous, que le moral d'un pays où peut 
se dérouler un pareil « incident » 
est excellent !... 

Incontestablement, il est mauvais 
et il ne peut que s'aggraver, le peu 
pie souffrant de la disette. 

Car il ne faut pas traiter par le 
simple mépris les affirmations des 
Neutres qui certifient les difficultés 
alimentaires des Boches. Nous sa-
vons bien que certains esprits forts 
ripostent par la reproduction des 
cartes des restaurants berlinois qui 
affichent, à des prix raisonnables 
les plus appétissantes portions de 
poulets ou d'oies de Hambourg... Le 
malheur est que lorsqu'on demande 
une de ces portions alléchantes, il 
ri'y en a plus. La réponse ne varie 
pas : « on vient de servir la derniè-
re portion », déclare le garçon du 
restaurant !... 

C'est ce qu'affirme un neutre re 
venu de Berlin, lui aussi, et qui n'a 
pas été dupe des procédés teutons. 

Au reste, nous avons mieux à of-
frir aujourd'hui à nos lecteurs. On 
cite souvent des lettres, prises suis 
des prisonniers, affirmant la situation 
critique des Germains. On s'en rap-
porte à l'affirmation, tout en lais-

sant entendre, parfois, que le jour-
naliste a bien pu, dans un but loua-
ble, corser un peu la lettre du Bo-
che !... 

Eh ! bien, une de ces lettres a été 
adressée, de la Somme, à un de nos 
concitoyens. Il s'agit d'une carte au-
thentiquée par les cachets postaux 
allemands. Elle a été prise sur un 
prisonnier par un blessé qui fut soi-
gné dans un hôpital de notre ville et 
qui, ayant conservé des relations avec 
nos compatriotes, a pensé leur être 
agréable en leur transmettant la car-
te en question. 

Personne ne peut donc douter du 
papier. En voici la traduction exac-
te : • ; ii*H4iifg| 

« Cher Arthur, Sûrement tu dois atten-
dre quelques lignes te donnant de nos nou-
velles. J'ai bien reçu ta lettre, mais je n'ai 
pas pu répondre aussitôt, car à ce mo-
ment-là je ne possédais pas toujours mes 
idées, et je suis de nouveau très ébranlée 
par la douleur. Tu dois bien penser pour-
quoi, car il y a eu mardi un an que mon 
cher Albin est mort, et cela me cause 
toujours une grande peine impossible à 
se figurer. Mais, comme je l'espère, ce 
serait meilleur si seulement la guerre 
finissait bientôt ET AVEC ELLE LA 
MISÈRE. 

« Cher Arthur, tu aurais dû être ici, à 
Leipzig, le samedi. Tous étaient surex-
cites : on a saccagé les boucheries et 
les magasins de beurre. Ça a été un 
vacarme. Maintenant encore tout est 
dans la plus grande agitation, et M 
faudra bien que cela prenne fin bien-
tôt. Je crois que les troubles continue-
ront ; il y a dans la ville deux compagnies 
de soldats qui montent la garde, et les 
agents de ville parcourent les rues. 

« Tu ne peux pas te représenter commen t 
cela marche ici. LES FEMMES SONT 
HORS D'ELLES-MÊMES, ET LES 
ENFANTS CRIENT DE FAIM. LA 
MISÈRE EST VRAIMENT TROP 
GRANDE 

< Je termine pour aujourd'hui dans l'es-
poir que ces quelques lignes te trouveront 
bien portant. 

« Je reste ta cousine, 
IDA. 

« Au revoir, reviens bientôt dans ton 
pays natal ! » 

« Marckel, le 15 mai 1916.» 
C'est net, c'est précis, c'est irréfu-

table. 
Or la lettre est du 15 mai ; il est 

vraisemblable que la situation a em-
piré depuis !... 

Comprend-on maintenant pour-
quoi Harden, le fougueux Harden, ce-
lui qui voulait nous étriper si nous 
résistions à son Kaiser, encourage 
ses concitoyens à taire leurs appétits 
pour essayer de sauver quelque chose 
dans le Kolossal naufrage des ambi-
tions germaniques ?... 

Oui, à coup sûr, nous approchons 
du but, la muselière que Harden veut 
mettre à ses compatriotes en est une 
preuve certaine. 

La place nous manque pour par 
1er longuement ries opérations des 
fronts. 

En France, 
l'initiative et 
succès. 

les Alliés 
notent de 

conservent 
nombreux 

En Russie, il semble se préparer, 
une grosse action sur le front sud ; 
tandis qu'en Asie, nos alliés ont re-
pris leur merveilleuse offensive. 

Dans les Balkans, l'action est se 
rieusement engagée et l'ensemble 
des opérations se présente nettement 
en notre faveur. A noter que la coo 
pération des Italiens — qui vont se 
heurter à des troupes allemandes — 
va nécessairement amener la rupture 
entre Rome et Berlin. 

Sur le front Italien, il y a un peu 
de calme momentané. 

D'une manière générale, la situa 
lion des Alliés est bonne partout. 

A. C, 
. „ .» >■< , t ... 

Sur le front beige 
En divers points du front belge 

les artilleries se sont contre-battues 
Nos batteries de tous calibres ont 
violemment bombardé les positions 
allemandes de Hetsas. Lutte de bom-
bes dans la région de Bœsinghe. 

sieurs contre-attaques à la grenade, 
mais ces attaques ont été brisées par 
nos feux, et nous avons même pu 
progresser quelque peu dans l'espace 
Fleury-Bois du Chapitre, gagnant du 
terrain au delà de la lisière est du vil-
lage. 

Ainsi, sur tout le front d'attaque, 
notre avance se dessine régulière et 
continue. Le symptôme est très inté-
ressant et mérite d'être suivi avec 
attention. 

Devant Verdun 

Le prince Eitel lut battu 
. avec la garde 

La défaite allemande à Maurepas 
fut marquée par une furieuse atta-
que de la première division de la 
garde prussienne et la cinquième 
division delà reserve bavaroise. 

La première division était com-
mandée par le deuxième fils du kai-
ser, le prince Eitel-Frédéric, et,fut 
mise en ligne entre Hardecourt et 
Cléry. Le combat fut sanglant et la 
garde dut se retirer, après avoir subi 
de fortes pertes devant notre infan-
terie. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Dans la zone des Alpes Fassa, mal-
gré un épais brouillard qui paralysait 
l'action de l'artillerie, nos détache-
ments ont réalisé hier de nouveaux 
progrès sur les pentes du Cauriol. 
Ils ont fait à l'ennemi une quarantaine 
de prisonniers. 

On signale une intense activité des 
artilleries autrichiennes contre nos 
positions dans les hautes vallées de 
Degano et du But. 

Nous avons repoussé une petite 
attaque ennemies au col de la vallée 
d'Inferno. 

Dans la zone de Gorizia et sur le 
Carso, la situation est sans change-
ment. 

L'artillerie ennemie a lancé de 
nouveaux obus dans la ville et vers 
les ponts de l'Isonzo. 

Signé : CADORNA. 

Les pertes russes 
La statistique des pertes russes 

depuis le commencement de l'offen-
sive du mois de juin, fait ressortir 
que ces pertes sont de 20 0/0 inférieu-
res à celles qu'avait escomptées l'état-
major. 

Une déclaration de source officieu-
se souligne que la Russie peut sup 
porter des pertes dans la même 
proportion pendant trois ans encore, 
sans risquer de manquer de soldats 
(Radio.) 

La levée en masse eu Autriche 

Le roi de Roumanie et Guillaume II 

On mande de Vienne, que l'état 
maj orgénéral a présenté à l'empereur 
un projet établissant de nouvelles 
limites d'âge pou rie service militaire. 
Les hommes de 16 à 60 ans, seraient 
désormais tous soumis à la cons-
cription. 

L'état-major estime quecettemesu-
re rigoureuseest devenue nécessaire 
pour maintenir sur les fronts, l'équi-
libre des forces. 

Une note annexée au projet, 
précise que, dans la pratique, tous 
les hommes âgés de plus de 50 ans, 
seraient affectés aux services auxi-
liaires, tandis qu'aucun jeune hom-
me de moins de 17 ans, ne serait 
envoyé au front. 

Au sud de Kfastali 
Les Bulgares se sont massés sur 

la route au sud'deKrastali, à l'ouest 
de la colline du Fer-à-Cheval. Un 
bataillon britannique a chassé l'en-
nemi et a occupé la position. 

Deux autres attaques sur différents 
points de la ligne ont été facilement 
epoussées. 
Les Bulgares se bornèrent ensuite 
canonner la colline du Fer-à-Che-

val. 

Galiciens et Bukoviniens 
fuient devant les Russes 

D'aprèsune information, recueillie 
auprès des oercles diplomatiques, le 
kaiser aurait écrit au roi de Rouma-
nie pour lui faire connaître son inten-
tion de lui envoyer le duc Albrecht 
de Mecklembourg chargé d'une mis-
sion spéciale concernant la situation 
de la Roumanie. Le roi répondit 
qu'il considérait la mission du duc 
comme inopportune, car étant un 
monarque constitutionnel il se 
verrait obligé de faire recevoir l'en-
voyé de l'empereur par les ministres 
et que dans ces çonditious, il préfé-
rait recevoir les communications du 
gouvernement allemand par la voie 
diplomatique habituelle. 

Dans le secteur de Verdun, après 
avoir bombardé, pendant la nuit de 
mercredi à jeudi, les positions de 
Fleury, les Allemands ont lancé plu-

Les Serbes se ressaisissent 
On a transporté aujourd'hui à Co-

zanni une trentaine de blessés ser-
bes, dont un officier. De nombreux 
réfugiés, abandonnant les villages, 
continuentà fuirdevantlesfru-fgares, 
se dirigeant sur Voria et Servi a. Les 
Serbes luttent avec un courage ad-
mirable et se renforcent continuelle-
ment. 

Les Grecs résistent aux Bulgares 
On télégraphie de Salonique : Le 

général Çhristodoulos, commandant 
la division de Sérès, assure que,con-
trairement aux ordres reçus d'Athè-
nes, les troupes grecquesont résisté 
dans certaines localités à l'invasion 
des Bulgares en Macédoine orientale. 
De nombreux soldats grecs sont 
morts, blessés ou prisonniers. Les 
troupes grecques seraient décidées 
à s'opposer par la force à l'occupa-
tion de Sérès. Dans ce but, il fit pren 
dre à ses troupes des positions défen 
sives dans le voisinage de la ville, 
près de Kavalki. Le général Christo 
doulos invite les démobilisés de la 
Macédoine orientale à rejoindreleurs 
régiments. 

Les Tores évacuent Bitlis 

Selon des dépêches devienne, plus 
de 250-000 habitants de la Galicie et 
de la Bukovive, fuyant devantl'inva-
sion russe, se seraient réfugiés en 
Autriche. 

Leur présence complique extraor-
dinairementle problème de l'alimen-
tation, rendu déjà difficile par la 
diminution des vivres dans le pays. 

Il devient, en outre, presque im-
possible d'arriver à loger la foule des 
réfugiés. 

Poursuivant leurs derniers succès 
les Russes prononcent une avance 
générale sur tout le front d'Asie Mi 
neure. Les Turcs, menacés par cette 
poussée victorieuse, viennent d'éva 
cuer Bitlis. 

La menace contre Alexandrette 
On «ssure que le débarquement 

des Anglais à Alexandrette (Syrie) 
serait imminent. Des transports 
accompagnés de navires de guerre 
auraient été vus dans le voisinage 
de l'île de Rhodes. 

On sait que l'occupation de ce 
point de la Syrie a été, depuislecom 
mencement de la guerre, dans les 
projets de l'état-major anglais et que 
lordKitchener en particulier en était 
un partisan décidé. Le souci de .la 
défense de l'Egypte avait seul ajour 
né l'exécution de ce projet, auquel 
on revient maintenant, tout péri 
étant désormais écarté du canal de 
Suez. 

Le Chéri! de La Mecque 
contre les Jeunes-Turcs 

Le grand chérifdeLa Mecque vient 
de publier une proclamation au 
monde musulman, dans laquelle il 
explique les motifs de sa révolte con-
tre les Turcs. Le chérif conclut en 
disant qu'il n'a pas voulu laisser 
l'existence et la religion des Arabes 
à la merci du Comité Union et Pro-
grès : 

c Dieu nous a montré le chemin de 
la victoire; notre indépendance est. 
complète et absolue et ne sera affeo 
tée par aucune influence ni aucune 
agression étrangères. » 

r 
(Officiel). — Dans la matinée du 21 

le général Van Deventer a attaqué 
Kilossa et combattit pendant toute 
la journée. 

Dans la nuit, il détacha une colon-
ne pour attaquer M'Kata, sur la voie 
ferrée, à 20 milles à l'est de Kilossa. 

La lendemain, Kilossa était occupé 
à neuf heures du matin. 

Les Allemands se sont retirés vers 
le Sud-Est. 

INIQUE LOCALE 
Fera-ton quelque chose? 

Au cours dte sa session, le Conseil 
Général du Lot a manifesté son in-
tention de « faire quelque chose » 
pour remédier à la situation agricole 
de plus en plus précaire de notre dé-
partement. 

Le Conseil général a même « fait 
quelque chose » : il a décidé de créer 
quatre fermes modèles où seront em-
ployés les nouveaux procédés de cul-
ture et d'élevage. 

Le Lot étant un département fon-
cièrement agricole, il est rationnel 
que les pouvoirs publics et les as-
semblées départementales, d'arron» 
dissement et municipales s'occupent 
de la question agricole, et s'efforcent 
d'apporter toutes les améliorations 
possibles pour obtenir un rendement 
plus grand des produits de la terre. 

Mais il n'y a pas que l'agriculture, 
qui mérite d'être encouragée : à côté 
des populations agricoles se trouve 
la population ouvrière des agglomé-
rations. 

Et c'est celle-là qui après la guerre 
pourrait bien être, économiquement 
parlant, la plus mal partagée. 

Le commerce n'est plus brillant 
dans nos villes ; l'industrie y est nul-
le ou éphémère, et alors que les dé-
partements voisins ont depuis la 
guerre, profité des cruels événements 
pour organiser, créer des industries 
qui fonctionnent et donnent des res-
sources à leurs habitants, le Lot n'a 
rien. 

Il y a plusieurs mois, une commis-
sion parlementaire et militaire vint à 
Cahors pour visiter locaux et ter-
rains où, disait-on, on devait instal-
ler des usines de guerre. 

Cette Commission visita les locaux 
et les terrains et elle quitta notre vil-

; elle n'y est plus revenue. 
Peut-être locaux et terrains furent 

jugés insuffisants : peut-être les. pré-
tentions des propriétaires furent exa-
gérées. Peut-être les gens compétents 
ne se sont pas assez débrouillés. Tou-
tes les hypothèses sont permises, 
puisque depuis 20 mois, que la sus-
dite commission est venue à Cahors, 
rien n'a été fait. 

Et cependant, dans certains dépar-
tements voisins, il n'y avait guère 
plus de ressources en locaux et en 
terrains que dans le Lot : allez faire 
un tour dans ces départements voi-
sins, et vous reviendrez étonné d'a-
voir vu ce que l'énergie, la volonté, 
la nécessité ont réalisé au point de 
vue industriel, dans ces pays-là. 

Ce que nos voisins ont pu obtenir, 
était-il impossible de lfavoir à Ca-
hors même, du moins dans les envi-
rons ? 

La question agricole est, au pre-
mier chef, intéressante : nos popula-
tions des campagnes qui ont à comp-
ter, à cette heure, avec le manque de 
main-d'œuvre et de cheptel, ont droit 
à la sollicitude des pouvoirs publics... 

Mais les questions commerciales, 
industrielles méritent également de 
faire l'objet des constants soucis de 
nos assemblées, de nos administra-
tions et de tous ceux auxquels Ca-
hors et le Lot sont chers. 

Fera-t-on quelque chose ? 
——>*< 
Mutations 

M. Durand, chef de bataillon au 162e 
d'infanterie passe au !<■-. M. Lapeyre, chef 
de bataillon au 13(ie d'infanterie passe au 
207e. M. Pepratz, capitaine de territoriale 
au 131e territorial passe au 59e d'infante-
rie. 



Les Boches crèvent de faim 
Un document intéressant 

Nombre de Français restent sceptiques 
en ce qui concerne les difficultés alimen-
taires des Boches et on nous sert comme 
preuve de la situation satisfaisante de la 
Germanie, les cartes de restaurant qu'un 
neutre aurait rapportées de Berlin. 

Il est très possible que Berlin et quel-
ques grands centres soient convenable-
ment approvisionnés. C'est indispensable 
pour tromper les «neutres», mais il est 
certain que le pays souffre. Nous n'enten-
dons pas dire que oela seul suffira à 
faire pencher la balance en notre faveur. 
Cet état de choses est cependant un fac-
teur de la victoire, parce que le fléchis-
sement de l'ennemi sera d'autant plus 
grand que ses souffrances seront plus 
fortes. 

Or, nous pouvons, fournir, grâce à 
l'amabilité d'un de nos compatriotes, un 
document précis, très- suggestif, ■ 

11 y a quelques mois, était soigné à 
l'hôpital n» 2 de noire ville, un luxembour-
geois, nommé R., âgé de 21 ans. 

Dès le début des hostilités, ce jeune 
homme, passa en France et contracta un 
engagement dans la légion étrangère pour 
la durée de la guerre. 

Blessé, il fut soigné à Cahors, dans les 
conditions que nous venons d'indiquer. 

Reconnaissant des soins dont il fut 
l'objet, il est resté en correspondance 
sui vie avec M. P. de Cahors. Et il vient 
d'adresser à ce dernier une carte particu-
lièrement intéressante. 

Notre jeune luxembourgois, en ce 
moment dans la Somme, a pu prendre, 
au cours d'un combat, sur un Allemand, 

• — blessé, tué ou prisonnier, la chose im-
porte peu, — une carte qu'il vient d'envoyer 
à M. P... Cette carte a été traduite ici. 
Nous en donnons la traduction, EXACTE, 
en première page. Qu'on la lise avec soin. 
On sera de notre avis : la situation est 
critique en Allemagne. 

Encore une fois, il ne s'agit point 
d'un propos quelconque, d'un racontar, 
d'une affirmation en l'air; la carte authen-
tiquée par les cachets postaux allemands 
est entre les mains d'un de nos compa-
triotes qui a bien voulu nous en donner 
la traduction ; nous l'en remercions. La 
lecture de cette lettre est une preuve in-
contestable de la pénurie des vivres en 
Allemagne et du fléchissement moral des 
Boches 

On ne peut le contester ! 

UNE QUESTION 
Vendredi soir, après sa séance pri-

vée, le Conseil municipal de Cahors, 
s'est occupé de l'interdiction faite 
aux officiers, sous-officiers, soldats, 
venant du front en permission à 
Cahors, de s'asseoir surles terrasses 
de café. 

Cependant dans les villes de la ré-
gion, cette mesure n'existe pas: 
librement, à toute heure du jour, les 
permissionnaires peuvent consom-
mer sur les terrasses. 

Cette question intéresse vivement 
les braves poilus et les limonadiers 
de notre ville. 

M. le Maire de Cahors a fait les dé-
marches nécessaires pour que la 
question soit solutionnée. 

Ecole Polytechnique 
Parmi les candidats admis au Concours 

de l'Ecole polytechnique en 1916, nous re-
levons avec un vif plaisir, le nom de M. 
Robichon, ancien élève du Lycée Gam-
betta. 

M. Robichon a également subi avec 
succès les épreuves du Concours d'ad-
mission à l'Ecole Centrale. 

Nous adressons nos vives félicitations 
au jeune lauréat qui est le fils du sympa-
thique directeur des P. T. T. du Lot. 

1916 vient de paraître; les nouveaux abon-
nés le recevront broché de suite et, au fur 
et à mesure de leur publication, ils rece-
vront les 12 derniers numéros de l'année 
scolaire jusqu'en décembre 1916. 

Le numéro 60 centimes. 
On s'abonne, 51, rue Saint Georges, à 

Paris. Un an, 10 francs : six mois, 5 fr. 50. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Carrère Michel-Côlestin-Ferdinand, du 

7e, 10» compagnie, disparu le 15 janvier 
1915. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Lauron Fernand, sergent au 7e, 11e 

compagnie originaire, deLagraulet (Gers); 
Delluc Armand, sergent au 259e d'infante-
rie, originaire d'Albiac, (Lot); Huret 
Jules, sergent au 165e d'infanterie, origi-
naire de Gourdon ; Gregory Maurice ser-
gent au 220e d'infanterie, originaire de 
Souillac ; Brunei Edouard, du 14e d'infan-
terie, originaire de Caillac; Cardonnel 
Elie, sergent au 20e, originaire deConcots. 

->■<*-

DU FRONT 
Nous avons reçu du front une inté-

ressante relation sur la « Censure el 
la Presse » et sur la « Situation mili-
taire à l'ouest », que nous adresse 
notre excellent collaborateur l'Inter-
prète. 

La Censure nous fait défense d'en 
publier le moindre mot 

Nous le regrettons pour nos lec-
teurs. 

->«<-
Correspondance 

Nous recevons d' « un de nos lecteurs 
de Cabessut », une lettre concernant un 
élu. 

Nous regrettons de ne pouvoir l'insérer. 
A l'heure actuelle — et sauf cas de force 

majeure, — nous ne voûtons avoir qu'une 
seule préoccupation : l'union jusqu'à la 
Victoire ! 

Plus tard,... on verra. 
Mais que noire compatriote ait foi dans 

1' « immanente justice ». 

Les morts 
du Lycée Gambetta 

C'est avec un vif regret que nous appre-
nons la mort au champ d'honneur de 
notre jeune compatriote, Pierre Lestendi, 
ancien élève du Lycée Gambetta, aspirant 
au 48e d'infanterie. 

Notre jeune compatriote se destinait à 
la carrière des armes et avait suivi les 
cours de St-Cyr au lycée de Toulouse, dès 
sa sortie du lycée Gambetta. 

D'une vive intelligence, très apprécié 
de ses maîtres, il était certain que le 
succès couronnerait son travail. 

La guerre avait enlevé à ses éludes le 
jeune lycéen qui avait déjà plusieurs mois 
de front et avait conquis rapidement ses 
galons d'aspirant. 

Il vient de tomber frappé à mort, à l'âge 
de 20 ans. 

Nous prenons part à la douleur indicible 
quiétreint à cette heure ses malheureux 
parents qui, à juste titre, étaient fiers de 
leur fils. 

Nous saluons la mémoire du regretté 
Pierre Lestendi et nous prions son père, 
entrepreneur de charpenterie demeurant 
placeThiers,MmeetMlle Lestendi, d'agréer 
l'expression de nos vives sympathies. 

Mort du colonel du 207e 

Nous avons annoncé hier la mort du 
regretté colonel François commandant le 
207e d'infanterie. 

Le colonel François avait été gravement 
blessé le 3 août 1916. Il est mort des suites 
de ses blessures au Val-de-Grâce le 21 
août. 

Ses obsèques ont été célébrées samedi 
matin, 26 août, à 10 heures à Gaillac-sur-
Tarn. 

Actes de probité 
Le caporal Aylies, de l'infirmerie de la 

gare, a trouvé, près de la Poste, un porte-
feuille qui contenait une somme assez 
importante. 

Il s'empressa de remettre l'objet au re-
ceveur des postes qui put retrouver son 
propriétaire : un officier qui partait pour 
le front. 

M. Baptiste Jimbert, garçon au Lycée 
Gambetta, a trouvé sur la voie publique 
un porte-monnaie contenant une certaine 
somme. 

Il le tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdu. 

Nos sincères félicitations à nos deux 
compatriotes. 

Les engagements 
dans le service automobile 

Une circulaire ministérielle fait connaî-
tre que les hommes du service auxiliaire 
non encore convoqués, à l'exception de 
ceux qui appartiennent aux classes de 
l'armée active, sont admis à s'engager 
dans le service automobile au titre du 
service armé, et avec la garantie d'être 
maintenus dans ce service jusqu'à la fin 
des hostilités sans pouvoir être versés 
dans une arme combattante. 

Tournée théâtrale 
SALLE DU CINEMA 

On nous annonce pour la semaine 
prochaine, un concert avec 

La paix chez soi 
la désopilante comédie de Courteline 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Bu 19 au 26 août 

Naissance 
Lagarrigue Louise, avenue de Toulouse 

Décès 
Lefèbre Germaine, 14 ans, Hospice. 
Gugnon Maurice-Julien-Henri, 1 an, rue 

des Cadourques, 22. 
Colin Ursule-Marie-Louise, veuve Grand 

jean, 57 ans, rue du Lycée, 8. 
Merlanes Marguerite-Marceline, épouse 

Boyer, 66 ans, avenue de la Gare, 3. 
Pons Marie, veuve Gauthier s. p. 82 ans 

rue du Pal, 3. 
Rouffié Jeanne-Catherine, veuve Gibert 

71 ans, à Cabessut. 
Vanderstock Léonie-Victoire, 5 mois, rue 

du Château, 15. 
Lamote Florimond, 3 mois, rueNationale. 
Hébrard Calixte, cultivateur, 62 ans, 

Hospice. 
Cassagne Lucie, veuve Landes, 80 ans 

Hospice. 

De curieuses photographies et des tex-
tes de Gabriel Hanotaux et Adolphe Bris-
son mettent en relief cette semaine, dans 
les Annales l'admirable figure de Lloyd 
George... Ce numéro, très complet, con-
tient des articles de L. Barthou, Maurice 
Donnay, Yvonne Sarcey, Chrysale, R. de 
Marès, L. Plée ; des vers de François Fa-
bié, Miguel Zamacoïs; les superbes lettres 
inédites du colonel Driant, le tout abon-
damment illustré. 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

 >*< — 

Réception à la Cour du Roi Pétaud 
ou 

L'Anniversaire de JoJo 
Sur l'air de : Ah ! mes Enfants ! 

I 
De François-Joseph le Grand Foudre de Guerre. 
On fêtait à Wienn', lundi, l'anniversaire. 

Ah ! cet enfant ! 
Tout' la fine fleur, du Gotha, des Gothons 
Défila devant le Grand brillant Second. 

Ah I cet enfant 1 

II 
On trouvait JoJo sur sa chaise percée, 
En train de ruminer de grosses pensées. 

Ah ! cet enfant ! 
Et suçant, goulu, d'un bel air fanfaron, 
Le bout en caoutchouc de son p'tit biberon. 

Ah ! cet enfant ! 

III 
Aux premiers discours, François-Joseph farouche, 
Rendit son lolo, par le nez, par la bouche ; 

Ah ! cet enfant ! 
Et lançant ces mots, toujours bien accroupi : 
« Qu'on ne parle pas lorsque je fais pi pi. » 

Ah 1 cet enfant ! 

IV 
Comme on le comparaît aux H(z)éros modèles, 
Gomme on vantait l'art de se tenir en selle 

Ah ! cet enfant ! 
Il voulut remercier, puis dit : « Barca ! 
Voilà bien longtemps que je fais le gaga. » 

Ah ! cet enfant ! 

V 
Entendant prononcer le nom de Russie 
Tout d'un coup, il tomba en catalepsie : 

Ah ! cet enfant ! 
Puis se relevant à quat' pattes', murmura : 
« Brou ! Chauve qui peut. A Vienne qui pourra I » 

Ah I cet enfant ! 

VI 
Lorsqu'on introduisit les Grandes Dussèehes, 
Frantz Joseph les prit pour ses nourrices sèches ; 

Ah ! cet enfant ! 
Et dit, égrillard : « Votre Gâteux Viennois 
Va leur faire le Coup du Père François ». 

Ah ! cet enfant ! 

VII 
Enfin, pour clore et bien finir la Séance, 
11 voulut amuser la belle assistance ; 

Ah ! cet enfant ! 
Imita le chien, le veau, puis le dindon, 
Et fut plus qu' parfait dans le roi' du cochon, 

Ah ! cet enfant ! 

VIII 
Pour finir il prit la main de sa bobonne 
Et se trémoussant, imita le trombonne 

Ah 1 cet enfant ! 
Les Vous, les Grands Ducs, voyant ça se tordaient 
El les belles archiduchesses bissaient. 

Ah 1 cet enfant ! 

♦ IX 
Il fut tout naturel quand il imita l'àno ; 
Mais fut supérieur quand il fit 1' Pétomane. 

Ah ! cet enfant ! 
Et chacun chez soi s'en revint, en disant 
Que cet Empereur était un dégoûtant. 

Ah ! cet enfant ! 

Armand LAGASPIE. 

Dernière 

Morts au champ d'honneur 
M. le Maire deDuravel vient d'être offi-

ciellement avisé de la mort au champ 
d'honneur de notre compatriote Joseph 
Joubert, aviateur, originaire de Duravel. 

On annonce également la mort au 
champ d'honneur du brancardier-Joseph 
Levade, originaire de St-Laurent-les-
Tours. 

Joseph Levade prêtre du diocèse de 
Cahors, était curé de Soucirac. 

Nous saluons la mémoire de ces vail-
lants compatriotes et nous adressons à 
leurs familles nos sincères condoléances. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote M. Cazes, sous-lieu-

tenant au « d'artillerie vient d'être cité à 
l'ordre du jour en ces termes: 

« Blessé légèrement à l'épaule au poste 
d'observation, n'a pas voulu interrompre 
son service. 

Blessé au bras le lendemain et étant au 
repos dans un abri, s'est jeté spontané-
ment à son poste de combat, en traver-
sant un tir de barrage de 105, qui balayait 
tout le terrain en arrière des pièces, a 
donné à ses hommes un bel exemple de 
calme et d'accomplissement du devoir. » 

Nos félicitations au jeune officier qui 
est le fils de M. le docteur Cazes, de Fon-
tanes. 

Saint-Cyprien 
Etal civil. — Décès : Bure Jean-Pierre, 

domicilié à Larroque, âgé de 77 ans. 
Permissionnaires. — Sont arrivés dans 

notre commune, les compatriotes permis-
sionnaires du front (2e tour), Solacroup 
Germain, du 3e d'infanterie ; Blanié Gas-
ton, du e régiment de dragons. 

Bibliographie 
Le numéro 14-15du Journal de V Univers i-

të des Annales, qui vient de paraître, con-
tinue l'incomparable collection des confé-
rences faites à l'Université des Annales, 
parles plus grands écrivains français. 

11 contient les conférences suivantes : 
« Notre Anglicisme du xvme siècle », de 

M. Jean Richechin. 
« Les embusqués delà ville... etduthéâtre 

comique », de M. Jules Truffier. 
« L'Uruguay et la Femme Uruguayenne », 

de Mme Teresa Santos de Bosch. 
Il contient en outre, des lettres choisies 

de Mme du Deffand, Diderot, Voltaire,Mon-
tesquieu, etc. ; 

Une « Méditation sur Lamartine », par 
Edouard Herriot ; 

«Résurrection », un acte en vers, de M. 
Louis Daney ; 

Des morceaux de musique. 
Le tout illustréde80gravures,photogra-

phies, dessins, autographes. 
Le tome l«t (1er semestre) de l'année 

ÈRES LE SUCRE EST RARE ! 
Achetez les produits français Belnasu-

crés, vous épargnerez le sucre et écono-
miserez de l'argent. 
Café sucré en tablette p1' faire 2 tass. 0,10 
Café au lait sucré p1' faire 1 déjeuner 0,15 
Thé sucré en poudre, la boîte p1'2 tass. 0,30 
Thé sucré en poudre, la boite p'\8 tass. 1,05 
Thé sucré en tablettes, p1' faire 15 tass. 1,35 
Thé au lait sucré, en lab. D? fre 15 tass. i .60 

Tous ces produits, sousleur petit volume, 
permettent d'approvisionner les soldats au 
front et les prisonniers de guerre. 

Essayez-les? En vente : Maison Besom-
bes, 11 rue delà Liberté, à Cahors et dans 
touteslesbonnesépiceries.— Pourle gros: 
Jouclas-Mialet, Agent commercial Cahors. 

Avis de décès 
M. et Madame Henri LESTENDI, 

négociants ; Mademoiselle Jeanne 
LESTENDI et tous les autres parents 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Pierre LESTENDI 
Aspirant au 48e d'infanterie 

leur fils et frère, tombé au champ 
d'honneur le 11 août 1916, dans sa 
vingtième année. 

En raison des circonstances, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire 
part. 

AGENCE GÉNÉRALE pr la FRANGE 
58. Avenue Malakoff 

PARIS 

pris l'offensive contre nos Iranchées, a été repoussé-pat 
par nos postes île campagne. 

En direction de Kovel, dans la région du village de Ve-
lilz, l'ennemi qui avait tenté de prendre l'offensive, a été 

AU CAUCASE: 

TORPEDO 5 PLACES 
12-16 & 15-20 IIP 

Mise en marche PX éclairage éleclriques, 
pnetis de 105 sur jantes amovibles, janle de 
rechange, avertisseur électrique, compteur 
indicateur, phares à double intensité, tous 
accessoires, 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

DÉPÊCHES OFFICIELL 
COMMUNIQUÉ DD 25 AOUT (22 b.) 

Sur le front de la domine, nous avons poursuivi, au cours 
de la journée, nos tirs d'artillerie sur les organisations al-
lemandes. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous dans les com-
bats d/hier atteint actuellement six cents. Huit nouvelles 
mitrailleuses ont été retrouvées aujourd'hui dans la par-
tie de Maurepas que nous avons enlevée. 

Au sud-est de Sainl-M'ihiel, une tentative allemande, di-
rigée au cours de la nuit sur la Croix-Saint-Jean a été arrê-
tée par nos feux. 

Une attaque sur nos positions du bois d'Ailly a réussi à 
prendre pied dans nos éléments avancés, d'où elle a été 
immédiatement rejétée par notre contre-attaque. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 
A 

Front de Macédoine 
Sensibles progrès à l'aile gauche 

A l'est du lac Tahinos et en avant de Ljumnica des pa-
trouilles de cavalerie anglaise, déjouant l'attention de l'en-
nemi, ont remonté la rivière Augista et ont fait sauter plu-
sieurs ponts. 

Les villes de Cavalla et Drama, toujours occupées par 
leurs garnisons grecques, n'ont pas été attaquées. 

Dans la région de la Strouma, fusillade assez vive aux 
avant-postes. Quelques escarmouches vers le mont Bélés. 

Vers le lac Doiran et sur la rive droite du Vardar, lutté 
d'artillerie active. Nos troupes organisent le terrain con-
quis en avant de Ljumnica. 

A notre aile gauche, les troupes serbes ont réalisé de sen-
sibles progrès dans la région de Kukuruz. 

De violentes attaques bulgares dirigées sur nos posi-
tions au nord-ouest du lac Ostrovo ont été repoussées par 
les Serbes qui ont fait plusieurs centaines de prisonniers. 

(Les communiqués Serbes et Anglais donnent une note 
identique). 

Sur le front anglais 
Avance de nos Alliés 

Dans leurs communiqués d'hier et de cette nuit, les An-
glais annoncent un progrès sensible à leur droite, où ils 
sont arrivés à hauteur des troupes françaises. 

Plusieurs coups de mains réunis ont, en outre, permis â 
nos alliés de pénétrer en quelques points dans les lignes 
allemandes. 

Une attaque allemande, près de Ginchy a été repoussée. 
L'activité des deux artilleries est très grande sur tout h' 

front. 
L'aviation anglaise est aussi très active et domine net-

tement. 

Communiqué du 26 Août ( 1S 
Sur le front de ta Somme, dans la région sud de Maure-

pas, la lutte d'artillerie a été violente hier en fin de journée 
et pendant la nuit. 

Vers 22 heures une forte reconnaissance ennemie a été 
dispersée par nos feux vers la cote 121. 'Les Allemands 
n'ont pas fait d'autre tentative. 

En Champagne, à la suite d'un intense bombardement, 
l'ennemi a attaqué, vers 21 heures 30, nos positions à 
l'ouest de Tahure, en deux endroits différents. Il a été ar-
rêté sur un. point par nos tirs de barrage. 

L'attaque a pris pied, ailleurs, dans un petit saillant de 
notre ligne. Nous l'avons refoulée, peu après par une con-
tre-attaque à la grenade. 

SUT la rive droite de la Meuse, l'ennemi a violemment 
bombardé la région de Thiaumont et de Fleury et a mené, 
à plusieurs reprises, de vives actions offensives sur le villa-
ge et sur nos positions aux abords de l'ouvrage de Thiau-
mont. 

Aucune de ces tentatives n'a réussi à aborder nos lignes. 
En Lorraine, nous avons pris sous, noire feu une recon-

naissance allemande devant Neuviller (nord-ouest de Ba-
donvillers). 

Nuit relativement calme sur le reste du fronl. 

SUPÉRIORITÉ DE NOS AVIONS 
Sur tout l'ensemble du front, notre aviation s'est mon-

trée particulièrement active et a livré à l'ennemi de nom-
breux combats au cours desquels elle a nettement marqué 
sa supériorité. 

Dans la région de la Somme, trois appareils allemands 
ont été abattus, un par le sous-lieutenant Nungesser qui a 
descendu ainsi son onzième adversaire ; le second par l'ad-
judant Dorne dont c'est, à ce jour, la septième victoire ; le 
troisième est tombé près de Pertain. 

Trois autres avions mitraillés de très près par nos pilo-
tes, ont atterri brusquement avec avaries. 

Près de Craonne, nos canons anti-aériens ont abattu un 
fokker. 

Au nord1 de Chalons, un fokker attaqué et poursuivi a 
piqué brusquement dans ses lignes et capoté sur le sol. 

Dans la région de Verdun, un avion allemand s'est abat-
tu en flammes vers Mogeville. Deux autres avions, sérieu-
sement touchés, sont descendus, désemparés, l'un dans la 
forêt de Spincourt, l'autre près de Foameix. 

Dans la région de Pont-à-Mousson, un fokker a été mis 
hors de combat. 

D'autre part, deux ballons captifs allemands ont été in-
cendiés par nos aviateurs au nord de l'Aisne, région de 
Passy, un autre sur le front de la Somme, vers Mesnil-St-
Micaise, 

Enfin il se confirmé que le 23 août un ballon captif al-
lemand a été abattu par nos canons anti-aériens et est 
tombé en flammes à Pezonyaux (région de Verdun). 

La nuit dernière, un avion ennemi a jeté 8 bombes sur 
Baccarat. 

; Les dégâts matériels sont insignifiants. 
On signale un blessé léger. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Offensives ennemies reponssées 
Dans la soirée du 23 août, les Allemands ont lancé une 

nuée de gaz axphyxiants dans la région du village de Sabil-
ka, au nord du chemin de fer de Lida à Molodetchne. 

Le 24, vers minuit, dans la région au sud de Tsirin, 
après une forte préparation d'artillerie, l'ennemi, qui avait 

L'avance Russe continue 
Notre avance à Ifouest du lac de Van continue. 
Dans la direction de Mossoul, nous poursuivons les res-

tes de la division turque défaite. 
•*t /■ ** 

Paris, 12 h. 20 

DANS LES BALKANS 

L'ATTITUDE ROUMAINE 
Oe qu'en pensent les Boches ! 

Un aveu intéressant 
De Genève : 
La Gazette de Francfort, envisageant l'attitude Roumai-

ne, tire cette conclusion que la Roumanie fait dépendre sa 
décision de la situation militaire. 

La Gazette de Francfort ajoute : 
« Il est naturel que l'Entente profite de la situation mili-
taire QUI LUI EST MAINTENANT FAVORABLE, pour 
faire pression à Bucarest. » ; 

Le journal allemand ajoute pourtant que la situation 
sur le front Russe actuellement, n'est pas telle qu'elle puis-
se motiver les préparatifs militaires de Bratiano. Il doit y 
avoir d'autres raisons inconnues, notamment la méfiance 
contre la Bulgarie. 

Conclusion pessimiste 
Le journal officieux allemand conclut : 

< La situation à Bucarest, sera INQUIÉTANTE aussi 
longtemps que les Russes avanceront et elle sera CRITI-
QUE si l'offensive Sarrail réussit. » 

En Roumanie 
De Bucarest : 

La presse russophile de Roumanie demande l'interven-
tfpn immédiate contre les Bulgares. 

*** 
La commission d'exportation a décidé le monopole gou-

vernemental pour l'avoine. 
*** 

LE 5 EMPRUNT ALLEMAND 
■ 

D'Amsterdam : 
Le 5e emprunt allemand sera émis du 14 septembre au 
octobre. 
Ce sera du 5 0/0 offert au cours de 98. Les bons du tré-

sor de 4 1/2 au cours de 95, moitié en espèces versement 
immédiat, moitié en février* pour faciliter la souscription 
aux cultivateurs. 

SUPER-ZEPPELINS SUR L'ANGLETERRE 
De Rotterdam : 
Deux super-zeppelins à 4 nacelles ont participé au raid 

d'hier sur l'Angleterre. 
A 

LA VIE CHÈRE EN ALLEMAGNE 
De Rotterdam : 
Une dépêche allemande annonce que les mineurs non 

syndiqués de Westphalie ont décidé de cesser tout travail 
à cause des difficultés sérieuses de la vie chère. 

,a Grèce et l'Entente 
Les Alliés prennent leurs précautions ! 

D'Athènes : 
Le Palris écrit que les derniers événements politiques 

militaires ont donné lieu à un échange de vues entre l'En-
tente et la Grèce. 

Les Alliés estiment que les mesures stipulées dans l'ac-
te passé avec la Grèce deviennent insuffisantes. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La ligne, Paris-Calwrs, — celle fumeuse ligne qui passe par le 
Plateau Central, afin sans doute de bien démontrer que le pins 
court chemin d'un point à un autre est la ligne... brisée !... — 
'est détraquée aujourd'hui. Résultat : tous les télégrammes à des-
tination du Lot doivent [aire... le tour de la France avant d'arri-
ver à destination. 

Nous avons donc reçu nos dépêches avec un retard de deux 
heures environ... SEULEMENT ! 

On comprendra que le temps nous 
longuement !... 

A 

manque pour commenter 

Il paraît non douteux que l'inquiétude allemande, au 
sujet de la Roumanie, grandit. C'est de bon augure. 
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Les Alliés paraissent surveiller de près ce qui se passe à 

Athènes... et ils font bien. Ils estiment que des engagements 
nouveaux sont indispensables !... 

L'Entente ne saurait trop se méfier de tout cet état-
major germanophile... 

Echec complet des Boches dans toutes leurs attaques. 
A signaler la superbe maîtrise de nos avions. Ils ont fait, 

hier, de la bonne besogne !... „ 

Grai)de P^arrqacle de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, C A HORS 

iode 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la paitrlnç, 

Maladies des os, Maladies des onfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


